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LS BUI&MMM DE YA& FRAM

CETFE

LA BANQUE NATIONALE,
MOULANOE FONDÉE EN i86o'

CAPITAL AUTORISE $5,000,OW.00
est mue par un engln CAPITAL PAYZ $2,000,000-00

fflERVE - - $1,954,843-00
à gazoHne de 4 forces

t62W Succursales et Agences dans la Province
La plus vieille binque canadienne française du pays, fondée pour

-Fraqais et déveloPP
favoriser les intéréts des Canadiens er les ressour.
ces des centres agricoles et industriels df. la Province de Québec.

Elle a été une force pour vindustrie et un rampart pour Vagricul-
turc.

Nous sollicitons don les dépôts des cultivateurs et de tous ceux
qu i veulent

Nous 1% meilleures garanties possibles.

Caisse ýd'Ipargne à toutes les Succursales
Notre service de correspondants étrangers nous permet d'émettre

aux meilleuis taux, des chèques et mandats payables dans tous les

paYs.
NOUS prêtons aà3i lorsque la garantie offerte est acceptable

L'intérêt est de 3% Capitalisé
deux-fois par année.
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EDlIrORIAL

o'h'its de la bonne Terre

Elle s'est émue, elle aussi, la bonne Terre de chez-nous, celle où dorment

les ancétres qui l'ont bénie de leurs sueurs et consacrée par leur travail.

En m ýours d'intimes réjouissances, comme une mère peut s'émouvoir
elle S'est émue. Car la terre maternelle, si vieille et toujours si bienveil-
lante, a fait des vSux pour ses enfants.

Elle souhàite à tous. la protection de Dieu sur leurs travaux et leurs

fam2ffies; la santé et la joie, l'aisance et la prospérité à ceux dont la tâche
toà&e- et- difficik ýernplit dý. bienfaits méconnus le cycle des années, aux
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BtrLlat"U DE LA FERM

reg& en ce qui concerne la province, le plus Précoces, les mieux conlormés, les pluSvS fils, les s ences de la foi; partout OÙ rd et déposez-les sans les meurtrir dans
l'on vous trouve, vous aimes et tous croyez, choix d'une race, la sélection des Sufs et groS4
Yom avez la foi des enfants, sans raisonue- l'uniformité des produits, l'incubation à l'endroit le Plus favorable de votre cave.

mekt, &ans défaillance. Quand on vous blais- bonne heure, enfin les conserves alimentaires, Réservez-en Plus qu'il ne va en MU
phème, quand on vous méprise, je sens à leurs préparations et la mise en conserves sur et triez-lee de temps en temps pour en reje-

l'âme, une âpre souffrance, une amère dou- la ferme. ter les avariés.
Tous ces sujets sont loin dêtre épuisés et ' Au printemps, en les mettant en terre,

.. .... va voue approýmionnerez, sans plus de
Quand 4n vous dit comme d'aucuns disent seront attaquée de nouveau, pour plusieurs us

im Europe. "Vous êtes des charrues croyant du moins, pendant le cours de l'hiver. <ý frais, de graines pouý Vannée suivante., ou

M Dieu",. je sens une haine pour l'insulteur, 1£8 cours d'Faiseignement Ménager ont pour plusieurs années consécutiyes,

twamourplus fort pour l'insulté. remporté un très vif succès. Les Daum de Les graines de betteraves conservent leurs

ýOui, q "importe les railleries, les dédains, la Congrégation ayant gracieu"ment mis puissance germinative 6 am, les carottes 4

. ... .. croyez en votre Dieu, toujours leur salle à la disposiýion du gouvernement ans, les choux 3 ans, les navets ô ans et les

ýL7fMb1Z1, sans défaîllanee. Vous la provincial, les cours y furent donnés à une pauais 2 ans.

My", ceest Luý qui donne le saleil qui accorde assistance variant de 250 à 650 pewnnes,
Pl e qui multiplie et fait crottre. dames et jeunes filles.

laCroyez, croyez-Y toujours. et quand on La toilette de la femme dam son intérieur,
viendra yous Sý&cher. linjiLýre, quand le sar- les soins.& donner aux mames, l'hygiène à Invocation à Saint Isid«e la laboureur

cMme à la boucboe,ý quand le dédain à la lèvre la maison, l'art culinaire et bien d'autres,
OË. rim de ulteurs, ont fait le sujet des réunions. Saint Isidore, patron des cultivateurs et

vous,. répandes à vos. ina
en faisant le geste de la semence Il est très satisfaisant de constater 1%tten- particulièrement des coopérateurs en agri-

le '-lý large et généSýý réffldez-leur en jetant à tien et Vassidiùté des cultivateurs et deiamis culture. Priez pour nous.
qui de l' le Iture à 0 t Sainte Marie, pieuse et active épouse

re-na, lé blé agr u ces réuni ne comme il es 'difait k pain, cette
--nourriture de 11,humanité. Aux injures ré- très'à désirer que leur nombre augmente saint Isidore. Prie% pour nous.

pondez pg.,vga " faits. - toujours. Saint Isidore, issu d'une famille de eWti..ý

SAUB découragement jâmaùý sans unregard vàteurs. Priez pow nous.
vu 

saint Isidore,
'i çreueez votre triomphant sifion. qui avez affectionné et qui!

au Càudâ'dmrtes votre fWt vierge, ildustrie Laitière affectionnez mars I'q;rieulture, Prie% pour

im éalape VÇG hacheâ4 faites Comme nous.,

>Ut ait y" pèrge, conu» Un jour feront vos re, qui le bon Dieu 
SA CONM-qTION-ANNULLLIC Saint Isido aimiez t

t quand iatiguée de travailler, ou qui pensiez souvent à lui au milieu de -vos

Plut6t lion, Mr 'Vous c'étes jamais lassés, C'eM à Saint-jérôme Crerrebonne), que travaux. Priez pour nous.

Par 1 Me et que vous Ven la société d'industrie laitière de la province Saint Isidore, qui labouriez avec l'aide

r, leoil i" , et que 'lu, le1m la de Québec a tenu cette année sa convention, des anges. Priez pour nous.

vaillix, igui, la regarderez avec maint les 29 et 30 novembre. Les meilleurs oonfé- saint Isidore, qui semiez le grain et encore

4,AMeeAý, Mf éat.,,Io raim, êar elle set renciers étaient au programme. Pas de plus le bon exemple. Priez pour nous.
t Isidore, qui t des

doutÎ que les cultivateurs ont rétité des sain récoltiez surtou
d tý oovMdêýb1w à, a 4îf£6- mérites, ur

40M Vütft ermert AV= Po P#ez pour nous.
assister lu

moi-ns p"=te qu'à, ftntes igéances de msamm. Saint Iud«,eý, qui asaktiçz vix voWmpour ýA

DIpa&ýVý -àUée, par'mi les expeMf qûiýY ont prie la ýpàýý, ffl,ý ýR ýêeNM= U
on Y«"Inomt 1pas 

ýd1e. JÀÎ 1Cýrude4 J- «Et
fil
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Lit BtltldMffN DZ LA PEPM 9

Ilesèpee, et les plante étant aussi XVIIIe LEÇON Grande Culturepieds, selon
à 2 ou 3 pieds les uns des autres.

Plantes médicinales cu=URF, DEs ct11ýMBS
pendant la végétation, il faùt procéder à

V4tétage et à l'ébourgeonnement, si l'on veut Je le panzai, et Dieu leguérit. 1.98 IUCOLTES ET LA FRiPARATIDS DU SOL
donner aux feuilles le déveloýpement qui
lëllf COnleientý et'IÇUrâMIr« en MâMe teMpS 8eaucoup de plantes communes possèdent

Le rendement des récoltes est déterminéune Imtirif,4 uniforme. des propriétés m6dicinales très précieuses; il
par la quantité et l'asaimilLabilité des engrais

lý.ýt la récolte du tabac quand les feuilles est bon de cultiver quelques-unes de ces qu'il y a dans le sol.
eoinmencent à prendre un jaune pAle et obs- plantes, ou du moins de les connaitre. Dam un assolement Judicieux, chaque CW-'
eurj pû6 on potte au s&hoir, oü on suspend PLAsTaszx cTortANTEs-Lesp"tesex- ture crée des conditions îâv-orables pour la

pectorantes dont celles qui servent à déba-lw plante par le " bout en mettant les culture suivante.
les rasser la gorge en faisant cracher. Ces plan-feuilles en bas; on laisse un espace entfe Les plantes épuisantes comme les gmins,

pieds pour la circulation de l'air. tes se prennent en infusion; telles sont la devraient alterner dans l'assolement avec les

ill»-U lin air" une terre franche, bien fougère capillaire, l'hysope. plantes améliorantes comme 1*3 trèfles.
PLANTES APÉRnivF& 01U DI(MEkTIVZS.-Ia

>dparàe,,,13!en ameublie par plusieurs labours Des labours complets et répétée fréquen-
plupart des plantes amères relèvent l'appétit

ýët ýrùfcndément défoncée. Le lin est cul- ment sont indispensables pour -maintenir le
et facilitent la digestion: telles sont les feuilles

tW pour sa graine et sa filasse, La graine iol dans de bonnes conditions pour y conmn-
et les racines de la chicor& saumge, les feuilles

..Mâüfe est un aliment tiche et précieux de canwmille employées en infusion. ver l'humidité et détruire les mauvaises ha-

ýýC le bétail,, surtout pour les vaches ki- PxANTza PrRiaATivza---ýles parties de bes.

6 grande quantité de graisse qu'elle Tous les fourrages et autres produitu de'w certaines plaiitea ont des propriétés p -
elle complète très &vantapusement urga la ferme devraiènt servir à la nourriture des

tives bien caractérisées; telles sont les feuvkg animaux et le fumier retourner à la terre sansý.W tâ", de moindre qualité de mercuriale annuelle ou ramberge, celles de
On' âme la dernière quinzaine de mai globulaire, les baies delierre; mais ces dernières pertes ingtiles.

kWýýoléai Plu$ OÙ moins dru, Béton que lof' doivent ètre employées en petite quantité. Plus on aura de matières nutritives pour

« réoolter la graine ou là filasge. On PLANTM8 AftRINGENTEB.-Iýè propriété des les plantes, obtenues par l'intermédiaire de

ý= lw:,IoreÀque les feuilles commencent à plantes astringentes est de resserrer le's tissus nos animaux, mieux ce sera.

jaunir, organiques. On emploie la ronce,,la fram-
ý1AXvÈz-]tk_ chanvre, comme le Ain, boise, dans les maux de gorge, les prunelles in-

une terré profonde, riche en humus et complètement in es contre 1 diarrh , II
Le labour d'automne empêche 18 PrOPaga-

ëýmeublip ffl plusieurs labours.-Lee fumiers lianthèffl du Canada. tien des mauvaises hexbee4 tient en échecMVknn«t beaucoup au chanvre. PL&ima vzp3uruGEs-Les plantes vul-
les insectes nuisibles, répartit le travail de

Oni le 8éme, en par un beau te%, nip-9, à gaires propir à tuer les vers intestinaux sont la ferme, augmente la capacité Têtentive del'à .1 niinot par arpent, suiva4t nauMVabrinlhe, l'ail, la caroM4 mu, la ta ' > l'humidité du soi, facilite Faction pulvérisa-
la'qu»Sté di liliUàm -que, l'on veut obtenir. pLAUTU, F"p,=GzB-I£s plantas, fébri- tri de la gelée et permet d!emsemencerce Plus

fug* sont celles qui *dment la fièvre, comme
tôt au printemps

avre Male est déAÈuti on. lécorce du. sauýe blanc, celle du marfflnier
Le ë6llivre ïe" le rdcôlte' à'ln4 la feuille Warfichaui. Ces plaiýte

ÉOL, 40':
lorsque la W-aý est moto en à6wctý

-peut revenir plusieurs fo4 de Mi!tÀ d#2W le.
même ;Irwnàgo pas ýW printemp* SàMt:ý,

u-u qulon ne lui ri4quS sont Wleë qui Oht Siété de-
TâýM tzauspimr;, le qu'oue eýe. 8à9ci &èche

te-cture; Si le Sù de dessèchétjopama*le "et, et lo1ý . aümobt0îýr IN offl dgý

lin, on w fait"rùt,ù en w4mâât 1ý 1 1
ý4M , veau oui" 6-wl-pendant piwpem ý j0m" pomuse et cônaërvém' Yhtm*bt6,
ie on ýwéýnd à Sw*Y. Quand ils" Ètentâ soùt Slleê ffi, il Mt' Is vertu de Ameltwr..,

ý_u48â@e 1 - __ . lu pluie damiit la période,,d
tele VUÙý4JCWl > _ , r , -on lm lié en bottes'ef.. 

-bDtit
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âhcjjý ceux toi out, eu la bon esprs e a de est

lo, ' tem cý dette'vOiý 4U
POW.11% e&ýhôé tperi il y a déjà né a Ééý â'é

le a làUiý 8iýý de
à&fflý iià6ment pQur ime a" MýAyeww ffùoemi
Sw un 861 but préparé, U imt P40 gmde 'pqUem amcoles>

'1ý" elle est gmàrýlement eù faveur de ille, pru-eurer Io cap
, Sap&ateursý... 

queset,
éfaim et W et ýqGriëa

et, '44,profits- au mOmýýt r tous 1"
afouit 1 une pragudeui phel,ùndori]À que, - enéàw.

comme r& cLum 'agriwle
eiwI I'wmwmen As 15M OOO de plus eseetnent à la ýà es'- Ipt ý3afique' d'Fispp.ýcMmý , et Il SSt'À - ipAl ý ýýp ýMte tt =ff

ït MthýqueS jaë BayA, t4à iiWis de ýgmi
efdýe ýjkstqiii dý s uparýbý,ï

be 'W lit - Io dýi Sud" lLý
fut lez op4m4ng ààýeé&t, 4ýkt, duiiýà e=ýp

d et
Pià&tresý lie@

mvam Pour phwý,ié hiàf*ilfiëmaýdff roim, de -de D

àodétm, mwr ý ýs #ùe ontï
UUXMm ý,itengemble, un çWtil de

ôüt, Otý arti cla k 1
iktteîne; -neÂnten"t

1wex dUcýw4e ow;ooý,, et le=, profite pluo de 15,Qw l8ý UU 'iýp ti rà ýU a
té de pr*ýtwtiûU '41Z "I' P

pe-mtes b'«b'm mt,6ffl en ýarà&e.'- '014 prôduÏt, lpQ
si 'Co ''Mhn& Offl'So; et leurs lutte' eôý#eý,

plâWee ý.i en igil, pùut.plus. degle,
'14éý 'Sile -doivent ýý i wnMees ont àel

TýýJO. dufeM la inéme, à," ý 1, CelqUéboc a tMP à 94nùr

woiétéà,ànt a4- U= che% eqcypératw"ý
augn 'ntë leur 'ee àWi

i»ýpté de ebùýmenû-Us qe-cIns pàà4ý
ti à iý:
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Lit Sulimix DE LA FRTM

dien.par ce généreux colon qu'on peut appeler Quelqu'un a dit: 'Ursque vous rencontrez Plus d'un matin le froid fit tremblotter nos
do bon droit le Père de l'agriculture au C"ada. un colon, découvrez-vous, c'est un conquérant Imembree
En , vérité, Louis Hébertý, a sa place marqué qui passe". Louis Hébert eut l'honneur d'é- Et mit une buée aux vitres de la chambre.
ýArmÎî les hom es qui 'ont bien mérité de tre ré premier conquérant de nos forêts vierges. "La neige 1" dioons-nous. Et pourtant c'est'
lgýpatrie_ Sm courage, sa persévérance, ma Avec toute Fénergie de son âme et la force
foi, religieuse font de lui l'un des plus beaux de mg bru, il S'attaqua au géant de la forêt

qui sous es et il eut rah tu. len t terre
Etdans la folle ardeur des espoirs cgregards d'à notre peuple. Sans lui, l'histoire chée et débarnuii& put recevoir le premier r»614

'.,Patteate, la Nouvelle-Fiance était condamnée blé qui devait germer et mùrir sur cette terre Nous oublions parfqis ceux qui nous ont bercés
à iiMter, de longues années encore, un simple fertile duý Canada. M. l'abbé Arthur Mé-

de la Compagnie dés Maichands. lançon, curé B&hn" continue., "Ayons Puis, quand pour eux aussi vient l'hiver de la
quence, Louis Hýbert a été un des dont ce culte u souvenir qui attire les é- Bien qu'on les sente las de la route,

ýremieft bienfaiteurs du pays. Et par cela dictions du Ciel dont la première est de re- De la lutte éternelle au deatin asservie.

-J ý digne de l'honneur que vous lui tremper l'âme dans toutes ses énergies. C'est
ýwé . , 1 . > . une fête de famille, en effet, que nous nous Et qu'on les voit un Peu chaque jour Plus

-ýýîf çéthGnneurnp ý§jaillira-t-ilpaq encore PrýParOn8 à célébrer. C'est la fête du Père [tremblante

Ïur t.oute la elwe importante quicomposé la de bouts cette génération dé colons et d'agri- Soudain nous sommes pris d'un chagrin

partie de 19, populàtion de notre eulteurs dont s'honore avec droit la nation [arrablmt
ýPrw#W.e? Jia statue 'de Louis Hébert, ra-p- mua" e, je dhw d'avantage. L'érec- En voyant mu leurs fronts neiger des cheveux

wnjýt au. ýçultiV&teur8 là noblesse de leur 'tiun dOIý.ce D,»nummt sera le triomphe et [blancs.

protdaie)-o' sera wi exemple et un 1 encourage- la glorifiStion devant les hommes de cm

" L '88oW &;xlcuA:, doutep mm cýÙltiv,4teurà , héros ob«urs mais dont la vie comme les
Nov. 1914.

qui ýpgse=t devani élJé'y pui3érout dm oeuvres doivent rester pour nous i-périssa-
teçàu$ de d'endurance,. (le- patrw,., bie8 et sacrées. Ce Rem si vous le voulez
tjsmý; tt d'attaohnniat au sol. 'Vgia pour- pier4 comme la Toussaint de nos ancêtres
quoi-,votré prvjet-iýé soemble týM opportun. et dé nos aieux, dans'la reconnaissmce de
ti -tÊýp;ý éot ; venu, en.effet, dé penser à ces leurs méri 1 tes et dam là glorification de leurs AugMentent laproduetion agr!We

Wms et dé ecrifiç8G výut bienles plu belles labeurs sur cette terre de Québec et âe l'Aca-
die. Puisse ce jour-là être pour nous tous, Au p#ntemps, clans un des premiers num&

""lu d1mat. c'est donc VOUS dire que 'mainros du bulletin, nous demandions aux
a toutes mes sympathies et tous en retour la cause d'un redoublement d'ar-

bras de la société de faire donner à leurs
deur et de sainte ambition clans cette noble

fermes le maximum de leur rendement, pour
de taon clergé et les fidèles tache de la colonisation, en dépit dýs obstacles Y

'l- dJ9éý* seront heureux je l'espère, de rencontrés sur la route, nous souvenant avec un double motif : c'est d &bord le devoir des

F réalisation de votre projet. Montalembert, de cette belle parole dont cultivateurs dans la guerre actuelle d'murer

la subsistance des années en campalFe auffl
au, .étM 'et du cultivateur ne Louis Hébert nous donne aujourd'hui une benque des u i despaysdévas-pop lations c viles

ýe ensemble? si vivanteL illustration;.- "L'aveDir.eet aux hom-
avec Dieu dans la foi t&, ensuite leur propre intérêt personnel

> Vtéýre ton eut ftý -lei ýdêùX graràja mM PPI"4 Iléxir, 's'ilo ýveulçnt bénéfieie; de lIextraGrýý,Pays D'autres lettres aýiàôùurfflmeM, et de,- , - j pouren - dînéire akt ', fmàé la Êouý,ëlie-Aa"'. tnsý_ -ýýb> nciýý
wnsé ýh pont refaite au lend lu produit&üX6ý .: A ee,Ëimpie p4iîý cis mý

e -vueýdglintwt partie,ý, noua wkMd-r,, â'4!ourd'b wt ý,-Ot lez M& enseils cotteque MýM Qat suivi c
l'ont

twIe xmt PW OnCQ11Q,; tow 49AVÏA
W- ions OSau4e av W

e8st-ene Pt* ton a-W''Suê - ktüê?- Nom r,«"
_7,

d'
Aea- -dam leurs pwýOiRseý respectives. un diý un nuemel !appel eft ýce 39zlee 'w à I"t..

évidwA que l'IgIiIIII "ItIl provinc*ý'
ferletdç 1"eya' pa* de 1917, Le,'sé -î -1ý,'.-,uWbioqucdamlesau#ýes - * d'

'7, fttuç*iM de faie ýfté et eest pou'i la provll1cffl U.
lm dan$ -Pý -86Çaaad4, ne donne pae la de

begS'au -de Lutem les- oblw ýeiitià- ýîý dû ëj
th6on desgloires, car

coût
là,vie que 110n'velit plutÔt Ë6ttiib$Ïeý

_.ptm'dc7#ý co.mwil élevé dé
qui

en effet wü y 4M
do pro"çteuý qu'ffi'ý

étaient, sontd"enux dePuis âg4t mi
f"ý bien Pt"

nus pQùrýlëùr.ý,ý.
Aý_ ýýqw dé$ p8yO-ýrQç"

*puis. au Ma de c'10= aw1t,ý, !*,il étonnant
M ti4use

dýý la tbne'ýé
é&npm*r

-M W

ýdtiuï,Cv e.1m",

'fixe

d*ýSités no

MI
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lahntiosèrimnt 41,1ï. travail. -les

*e laüt-"Poà 't là bouràcný; tDuTnený autour dé la,
'teniî P?«ès les ruches

moyen "ne Pô-Ur re«Vub
la, Pýý e Paý

biiW 'du eù4ýtbe e1se twe ùomptabwté 4 mùspnouiýesur im dr&p blanc.,à Pe
4çýt dont à ruche. Réunir ýks:eM8Uns,,,

'Am càiffi-et, M aittmi que te faut de: 20,000 ;ý6.

duit le paie et tel autre ne le paie 'glirclob. rUrer la pmspêrité d'une. 1 abeilles Poui une
îtff zA cultuft ea une

Vit, ûffltiirateàr de- cette- lýý l'eàW- d«ýi> peur de 3 à: 5

]ýýfit ý1 Pe xmPie à ý culuw PrîDèý .-En
IceUt du Pldï dé U omble 66- IMý::Peted iuehm" en mettant -lés

ir iple,-,dom qffl n'on, cer ka p1wim F4e l"Q 't
111*ý on chkUi éuitvate-" ;a«Înâit: avo à temps ou en

qualit6s Per ces < céréaloi. lés oeuke maternelles moins Une. :débu
-a" Pm clam les toérm..o bduètixin des fruits 'Vau reme.«m ou" IQn tw dée néwo, par là, la Pr' en. enle

SI.dé qu'il eet inutile
de dîvwm grai»es: telles que: le trâe, p

dies de itire ý>ý Sà Cýfi ProlirMeS " ùItéuý mettra om rucbee
'Plus, WýbUdget de i&,ume augmenterait,,

và cuItiýat&iý ne de, d'hul,,bdit,', bieà
au MW Z"té. C"Ùjý 89me, exemp

seme de blé, e>t.d aymne que: juste eùne,-Wn- c'ô&

-b- ' 1 If. . 00.
1qý% ïuiisut pouzlet ego= deM tuluc- Fgir.) 'et où il n'y

DUN.R MM ÎT SA GONDM"'X
àvýmtage sur " èr une me

ýýWne, w.ýest en kdwtrW lai de el de 95,A W14-ý 4B denlÎtr
Le fumier. dépensera lé moint poâsî1ýe. '0

A'Ilïeuxu», en apumhum c dbné,au l»n di2po8iuo .n'des ruchesaàrii,
Pour. eô»Wxw4àwýîl aum en vue

et lane tmRqUiÉté
w&otries t4fficow qui rw ewaji ddvdd> 

éO4etîtuýý1
WPlus dP*býimea sans qu'il ne lui en coftte -_

qlune- .1 Sàý

le* et výýe# sou-vent lw rucbem vôisins, 11:

eýaVec,2 oý1à'ýMàà 'Cetté
à,lan6gwn hýë9t pas WiEfflte. ctýý.

leu U er"-ýtM,& gu conque.; 1;0ý Mft1A(fic

éA&OËB tr Vaül
et

epm" s'ýttaehent utýx
ffleTapi

rýçbM a(tp ffl .Pm un Mu,,u8

'4:
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LE BiOLLI&IIN DE LA MIM

'Atm&l'àbeille 6tantutile à la grande comme Hyffiène VétérInaire et adfiérale PAcL--Eh ýien! Moi, je n'ai pu encore

petite culture, on. devrait partout pro- - aemé le mien et je ne le sémerai pas avant, lp

l'apiculture.,, la résultat serait plus Au PomT bx vux stumuT Dm: i2liçi>uemz 4 ou 5 de juin, et je suis pr tà te par4er que
avantageux je récolteiai avant toi.

car on aurait en outre des récol-

tep plu belles; les fruits plus nombfeux. Jicàx-Fmeore des histoires de couf6ren-

Dr A 95ert Dauth, M. V., Prof. à Lami a à Oka ciers qui n'ont jamais été cultivateurs
C. VIMLANCOURT -Pardon, cela vient d'un conféren-

1. Étabks, leurs dimýý Lâ dimension cier qui cultive. L'an dernier, j'ai vu son

des étables doit étre proportionnelle au nom- champ de bl"'Inde foun-ager; il l'avait semé

bre des unimàtfx qu'elles contiement; Ma, aussi tard que je te le dis, et c était le plus

afin de maintenir la composition normale de beau de la région.

l'air, son degré d'humidité et sa température, JirAN--Comment expliquer cela?
DtCEMBRE-JANV=R soit au moins 450 pieds cubes par tête. 'PAuL-C'wt bien simple. Le bl&d'Inde'

IL Ventflation-Une bonne ventilation est comme le petit poulet, il lui faut beaucoup de
repu. des vaches laitières à l'étable indispensable pour maintenir la pureté de chaleur pour se développerý S'il souffre du

deviýýnt être toujours servie aux méme,% heu- 1: air à l'intérieur des ha6itations; le nombre et froid et de l'humidité lorsqu'il est jeune, son

Me'eton voiera autant que possible les &h- le diamètre des ventilateurs doivent être basée principe de vie s'effaiblit et il ne, reprend plus
ùlects jimir'mairitéùir l'appétit. On tiendra lu dimensions des étables, ainsi que sur que pépiblement ensuite re qu'il a perdu.

lèg ýÜèëheë toujours parfaitement propres. le nombre de bêtes: qWelles contiennent. Tandis que s'il part plus tard, mais dans d'éi-
-'ý1àÏÏt fiti&" formées plutôtý de paille brisée. ou ýIll..Disinfeaïon-Ladésinfeëtion des éta- cellentes conditions peur lui il grandW nor-

hachée devrontabsorber la plus gronde Partie bles est de rigueur deux fois par année, soit Mialement. Fmaie et, tu verrm,
àýi,,46je«wu liquides et le reste s'écoulera à 1,autonme, à l'entrée des animaux ou etabu. Jic,&N-Tu vu e&qaypýr toi et çà àérVira pqur

ét,*,mp-t,-mmt et complèteffient par des- rigo- lation eý au printempm, àAeur sortie; elle tee deuxý
lës dëYm la fosse à purin Ees-traites, comme est aussi de rigueur à chaque fois quellon a
lëàîîý»ý-,«u=t lieu à heure fixes, Chaque raîs, -

pierre. a n de croire quune étable a été contamWe
bw e se à sa portée et de Par un ami-11 atteint de maladies contagieuý,

di=Mion. 0&veillera e ce que les

ý,neýýQnt j&iÏaaà brutalisées ni même
intiti TmmucuLos£ Bovila

l'étable bieri dzRpý - 'Ret veutiý60 -1 N D U
W&intenue d'une façm,.

ààb"UtO 'à Une temp&&-hm moyenne de 1. La tuberculose est une maladie conta. EÈ Eans, thalOur était notablement 91ýuse, commune à l'homme et aux animaux, LA IT I
gouffrirdient et ,à,, exilièr ont à la bête bovine, chezlaqiiel . ........ ....... 7

ýp - f , e 1 1 . 1
Mimii tis roi -.Çnploàýoleýkt ute-partie le elle 'prend une extension effrayante, et
âe =don Centrole laitier

0 PmdlýM, de la.:eba6w p.,,,, e cause des pertes inçalculables.
h au ww. Il. Dangers de la makvbe-IA transmission

de u.ttý4=lSel non oeulement dun aninial. I£ contrêle des vaches Wtièffl que recom.
Ï. t Oxig 831W de Farumal à l'homme, rnandel&diviWonducomqissaýre

a on retire Profxt.
tenir, compte d"oe qu,ýeU PU rumage desvi=dÏ$; delsit re" jetý=à, Qù est-ce que 'týEOtMIe dM

*6»ý t pou leur e-ýü«àML 1#itýw ? 1à,outrôte desý'V&cb,8ç

'Yï>ý y-De reoomirn*" la &yWon du po
des

ël*OU là Mé q. PU
nous pumà'âé

1« tUbý "qu- pî04wý pffli,
tý et Sw,-êN4, Fife

"Ivaéhes Ulm aldtunëment )à 11,nunil,
'l

se éç

le ler., lie et 2ï6 J'e tç,41
o-MplétÊý

41&bàm 4espeMew, de ý eeý troi -ýJowiý, multiplà
-àijý dpüëý1c, nombre toW,£Ie lait p--04üiteýý

ë ot 16 nombre WW &-livro# de

d'outree causes qu'une eau plié par le résulta de 1,11épreuve
ffl queee lait renfe=eý

-Chaque cultivateur

-7: poeù r 41méme
petit- îb-

00,

obu, cet uýtM«ü. où-

>Jle e À5 beatine piýMýý
pM"ýU*ý4àW 4ionîàtýý ý,t, une *ý9ië$0É 4à t"ýYÏ' È.U mùiv,ýnt 1ý

ires 0n1îýéut-ý
sm, c

M-"""tm
ceuea Cie 4,4w bî%ûb0ýw ourt,ýtmýe' de

péuisëktter ktýbM-awed à

Ar
zw M044ý3 qw pomi4à
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'an traite'et l'on. eet à çàki il Permet d'Oîý ,î"h 14 d
1ýreý (5e ge,6 tmyenm 3âe; bien- nent "ne, leur faixt perctr SaIlWmam le

ir iffl -11el1çjý. . 'e t. ýàt JIaý-Vloir Uà se" que mu 'PP69 dela cui84

-nýéciàj dajjý le>quèl ëffi Veimse le fait de'eba<tu Pour' QIL nýlWùm ZMU!tâtdi. ýJ Wempld dafîý là prépa.-ation de li.pât6e,-
faut Wro-de ce, oohtitiQ dé -la plýodueti Idès t broyieuri

seau, on enprénd pe ch6k-pe forme
VeT14 lait dinB ùe ùÈ lu q poudm.

l'a akà& à
&ut de IÀ lawem qiÀ ntll un le r UR£

1là-, iL feut bien bra&ýeîè. CACî Mt atuction dý
On. làiawt l' býa pià inîîý eît& rèý;mttable qüd,.8 repmr lio g, P'Obhantil- à ki d%ÀW' âit mmâ> A4è-Pýeen Portion dë 4 èré£ý1ù plus haùï dégé tiiwý'qý*nmt4.4e 't pro U -, Pa ýPe,

ne4uit-ce que, (>U de On vèlý.ait al6Tjý.

la ërèwý ïUm déjà, ç0mahmm îDa51ýý hist"é dans ULe
à eWd, WtW d. Dmn inù,ýL

&ýùîr PrêleV6 1,60"nolon ail Pék hroy]B1ýý 8 m
elà.ffrIo obtý,nU sa t la qx Les cuit,

ehbque býU'4i1JB us'. 8 -os: V"e
lie tablette iàme Pc>îàrý

el faif très àPqd)ý des Osýmô
10ilique tout est bieýrt,ý portée, il na faut ahments miPm IVINU, B1R1Eý.

l d'une m1nutý îer vaiéble PýUr i le méats,& na Uýe anim allee, qm A
et ei2. l Là écuin- misiblement la

piýëbdrý un,,écbantü on.
être' li- Pemiettrâlient d'a,

y À Pendroit où sefait l'épreti-ve imBîéd1ateý
aprà qw le i3ixième éqhautillon, a été

_aPrèg la,
do Pe"4eý Oh ne eaurmi trWie Pr eurer 1ýft broý fýý

_PfkjtýK elle'e 19elllio, qu'on tu apporte]mit à
ç*e 0$, m

Xw *'î

dé -'Ve4«ýe4 P

et hiy

tic"

t ëïj, d'huiti,(% brÔy6u, etc
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LE BULETM Dt LA M

idî. poujee qui peinent, Notes avicoles publication projetée leu" noms et 11ýur &drue*
que les races dont à diapmat.efý:qùî, pondent.ni -me) Une simple cartè postale adressée au "Ser-(Pour Le BuYetin de la Fm

-où en fait autant du bpin de poussière
-fieýe de l1Aviculture"ý Département de YA-

du chassis et à demi rempli de N'oublions pas de donner de Vexercice aux grieulture, Québec, et hbellée comme -euit
poutie tenir mouvant, on ý épand égale-

ïjïtnt,7ume partie du grain, pour ensuite Va- troupeaui durant Vliliver, surtout s'ils sont suffira:

dû= des poulaillers, qui pour être mine, "Prière de m'envoyer des blancs relatifs
ýnâm« en meule au centre.

ut iiont froids, ce quin'est pas à dédaigner pour è, l'Indicateur des Éleveurs de, volailles de, la
ýký nt, rendu', ail milieu du jouri to
-'4parpillé avoir des volailles en bonne santé. Province.es plu es

On trouvera clans ces blancs lem diverffl
fy ýý ëýiVskrdeBt-. Comme aux beu i1k jo1U-ý de

C'est au cours du présent mois et de février conditions de l'inscription.

que nous devons faire la selection de nos pon- C'est l1ntention du ministère de faite un
De Ykiii, ïl lýur, en, faut et en, abondance demes, en -vue de la prochaine saison d'keu- dépôt de tes blancs dans touÏle8 collèges d'a-les ' ieaux de, lapam ez les secr&bation. griiculture, les stations avicoles,, eh

e depuis, 7 heures du matin. jusqu à., Wres deB diveiseo amociations -avicoles ds,
lires N'ayons pu peur de Vair

_ççÉom*àný 1 meilleures, pon la. pro,,einqp et chýé» les éleveur-8 quiea feront'
geérieur, surtout du soleil la -vie pour Tput Eli e4l ffl

'd'eUOie, ji ilýêl-.faüt; la là, là demande onPo, u rriL4gaemen Se
en -par.ticebï. Pour -1 omau qui rc4pitýe... dee ivetaès

et Wýûmplet décloppement 4" 2ýülotg; lS inýmes blancs iùeoun. expom-.,.
il A'air qu' un mamulifërd, prýOi plus, tîô1aý *e&ilw 1 qxù-emut. tenuesavw un pblm

-5 n ne, doit. fermer, güe. (Iàng,

pi nie 011 à nIý19e tou ois quê P#àni6re if'vtâi-

*mps. de I'M ëatour Boit prête È
1,e dbier P& V il c1eît dMwqî..ýi on dýv4h 'de 1ý

aV1ýîîOe qu Oè h£W aé

t de",tôtw leýsýAUtMÈ e1p çPobtý,tir ii*. p14,
moitié Mowée ýîà4 1

gril- Tèw doii ê*e servi cý«4,
'qu'il KdÈêr,ý à peine iux Seme du trèfle

Plus -,',Qtu _'M minutes, lè 4M.. une: 11l"
en" Sý 'oit, emyéI, pour revenir -'D à lio mois avec un 15oqý"aU 4é; Nous 6 ne 11AttOMý«oxî des cultivateurs

ux - fois .Par . se-w vaýtigfMâne mieux ai? upier un teaeWl, MiT rannonce de la batteuse à trèfle de1à,
iffl P" es doivent avec un CbLs-A, Julien, Limitée, de Pont-Rouge,

Y ët 4aleMent #. )ý cié

t4t&, Sttient un, . gallon ide Jép- IA' nourriture aùimàie Îît, .toi .mours très Cette machine se.fabriqueentmiagmndewa
la léèý et le gru, si ýAý'Veut

ý,,ý poUr ýe mijý-ta; R'fec mou. appréciable M&ne ihdiapensable. ýe capacités différentes.

Jk -u -- k tMweArý> Obieïir ube grsOpýde qua4tité'dSUfiý,eÛ Wer; Toutes trois cependant font aussi bien
elle en re vlà importantë,poùr, lu

à$ est ýÔ travauqie 1'auùýe et peuvent, ne déplacer
-4«,' Suis M aussi acilem que.

peut Utepaxf troxp:ý qui nbtg r4owi Î:à I>atuiee*
çý &;Aý ýre,8ouper; ýnýmt quàÜtité ý4« MAM devant 16cloréiit M aviI

en, bl4. Je MadMe N 4u un
ndimse rend tre, f f battre

-Vitéý gar ks ron", j'a verdure est 'U peu dùlpe au»- rQotAýUr de -qua: orcas, PAU

ý4é' te ia4ot.: gi dm 8eÉvièe de --grande valeur dalm l'Ali- tiqu«12W gmine de tmile W--M
u 1Xý-_ men" iet6.4eàéiueél" làs, QbAjý' te'aVa on des augel" ýý ,êt'âO-eM &,motm d,&vGù1e,ý 1% kÀ
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15 Legateaudes rels timiàlneit-.. maie, de
Meà reconnaimunce b4laient dans àà

La'iétê da gateau des Roià, tellejue l'ont yèe. Olgard gtonda doucement et en

191 chrétiennes au jour -de sa fille de tatitde gènérosité. M"Smc" les fa elle wtA a' r Fâmoin
,_5'î t a Pour but de rappéh-r et de si,,radîeusé là petite Fdwitha qUe son ýëý

cabrer la venue dw Rois Maffl auprès de mit par,1&fdlicitetý
on pagmdone une soirée d u0ô dAns;_.4ýrL&ft*4T* le býM#w à'eMé du dévéir." Une.. du pàyj§ dé Galles. Etfw .zays*ieuselnent enfonc4e d=@, la:vi" cabane

Y. DE lu finacs du gà4udýÙt'd4sigîer It Roi àe Wltôis que PétrangetP it la ý coüpdruF
tiquek ses. lèvg" OligÉd, ré tî sui_ý"ïNotules Jadisi le gàteauetait divisé par le chef de 1'u9àge. roi

ýýM toi-boit 1 À la 'qýntýdU lie

fam#ie un autant de P" qu'il y avait de. Le matin, ie>pauv»,Svait ýdwpam. Mià
A-Vec 1 1 sAivtaýM présente, le "Foyer FéPai- conviv", PlUi luie. qu'on appelait 'la Part. à bientôt d>ètpnwmtea nouleelles couruteht

"7, eefflnt le Porte-parole des Cercles de Dieu" et qui ëtlit résàrvîe. aux Pauvres". oit disait; ýi1A 10'i À..ùiýeà,
7Fe:i?ýière8. Orga" de, nos Suvres féminines U Roi de la fève, Qonnuet ProeiaMà, se q'il lai, ri"tous les mois les choisissait une reine et de« officiers; ilpre- vi'alt apporte ont, 1 ane gés fidèles.soldat8, de rýn uw

> 'llýuM pouq4w:: qui soient de nature à ne à la table la place d'honneur et buvait l'envahisseur dane la foýU:do sélwQ.LId" et _-:k,ý
qMiaux et à provo- aux acclamations entbdttqiutes de l'aee

îw- 1et;iýtàveý Privées. blée. ïm
la MéU*èýe, la fleurigte môme Voici à pro" du Gâteau des Êýis> uni APTM Mîr longteffl ew dé c"wZière, dbýý,

dl t'IM..mmipemute mu lm graeieuee légende contée Par Lem vieux ch1ý>-- PMètà dàiiil, 16 e&mý
40 U1queu"ý gow Uù"aéguwmeýnt ýw, 01

'Ilhrdiý4 Il le tgit &pphqu à étuýffl "lys,
ýorcýs évieuft: i9sitions, eiý iYait prof" àeý,

vOS'ý1Le1ww wf e-M nouvelle leur dkordmpe£ir Jiviýorýe" eècjmye bataw"
eétait, au neuviéme dède, lia fètË des

-w--m -tous iwwezhbm dm cercles -Rois,
Aima une o&batke,ý du pay 3 de G,%Üeo.ý

U Petît Poème intillie 111* nee tombrit à " flooone, le vent souUt es b6llan
ermière _,doùt lýmatwr en uw des rètèreû% à;,b% porte d;ý:4 oLbeûe d'04ü*avec violence. Tout le monde se-rappro-

AieÀdIW du ', , e , . _ - 'Un poiier. couveit d'une armure reý
vient àètremý en Müù4jgç chait du foyer en songeant à ceux 4W, cette '. 1_1 1 ý.

'Aiùt 1.
-M, mu seile et eans 1wan, ëtMie,£ýt dans

4t de piieo, par mu j'w = 1 .. ý
q eaux en quête,& "la pPet à Dieuly.

avions dit, ke psiuvrm ayaient
repfttit FCwgbl>.-,Eh ]*ntlîPý ffwg

Men(lànt -à, qui Voua, ffl &'Mx doue
Dàns là 6à"èri d'OkàM le laboureur,

-th&, sà pièrý, et douce enfant, 8.1lait et
m avez àsom ni affl de Yertel âq

,V&oit avec m grAeehabituelle pour préparer ie
bont4 a bien voulu genomu2« m reille, Itpu, du Soâr, 0,11land .,tout fut prèt, viens rýcàmer

legâteau et, l'exécution de cette ' prom
cùrý iie Sm véritablement r04 etila "ýArtde Dieu" de ýé6té.'
goit reine 1"ou We leLjoj-"_"lý ,ý_'_1ý,tùOüië44, 

on heurta 
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LA FoRbS

à son langage -intime qui s'incruste charit* ne doit -pas nous ôter le Pain de la lfs, ou pu des fleurs artificielles, gromières

Iîdana son Imagination, dans sa mémoire, dam bouche." Et la Louise promit. Le soir imitations de la nature, une fleur de cain«m

eut gon organisme et dans son âme presque même entre chien et loup, un nouveau men- se payait alm quarante Ou cinquante francé.

aussiprofondément que ses sentiments et sa diant se prèsenta demandant du blé pour Maintenant, il n'y a pas chez le flolriste de
, ljrq>ple Vie. ensemencer. Sa fi" était pâle et maigre, &%Mm morte, aucune différence entre le moit

U-langage est à la pensée, à la vie int& ses joues étaient creuses. Les privations de de janvier et le mois de mai; violettes, lue,

iWtaèý ce'que le corps est à PAme et de méme toutes sortes se voyaient en lui.-"Nous avons roses, e pe a naissen pro usion,

qu';Ci-ba6, il n'y a pas d'Ame satis corps, sinai juste de -quoi nous nourrir, d'ici la récolte, alors môme que le froid durcit la terre, que

&-pas non plus de peaiséersans langage, ditil, Si vous n'avez pitié de nous nous la neige tombe en gros flocons et que les oi-

ýFaZ. coeéquent, pour évoquer tous les mourrons avant la fenaison. Mes enfants seaux ne chantent plus.

mïntir de vie morale et religieuse cnsemen- .me maudiýont dam. leur agonie, Donnez Toutes m fleurs sont autant de gracieuses

d&-" l'âme de ses élèves par l'éducation pour eux au moinal... Et sa main tendue parures qui ornent le corsage de madame,

IN là. niattre doit nécessaÎrement frémissI et sa voix semblait venir du1ond ou qui panachent le gilet de monsieur, , Ce

mý#oitncoùi% au lélug4ge qui les y a semés. deýsesentr&îJles... La Louise sentit un déchi- sont autànt de bribes odorantes qui caressent

t4l 1angiýe inmternelle va d'eRe.ýnéme au renient se faire en elle. Elle se rappela le fin museau de Famoureux; autant de bril,

pud:.Béa âmes éveiller les échos reçus dès le qu'e4e WaYet p1uaý de grain. àdonner, qu'elle lantes couleurs qui fascinent la vue d'une

AU fû ne, perýwt,ý écouter son coeur. Mais la partenaire rapricieuI autant de conquétes

a(,it dire autant lorequ'il s'agit de pitié, la divine pitié l'emporta. Cette fois dam l'esprit éclairé des autres. Et, tout

'gc>blbkr les lacum ou de corriger les dêfauU encore elle donna mie mesure deblé. cela, aujouehui, en toute saison, pour quel-

-,,-;dë', 114ducation preinière. P6te' d dès Fauzore, PierT"en quee sous.

eiiïý *ýe'les germes dluiàe mauvaise éducà- se dispose. à sentez. Il pâet pour les champs; Mme AwaiLwà Lipuc

rwèm il. est importRatde eêe servir la touW qui le suivait, tremblait de tous ses

mAý» langage qui les y a, implantée. membres. Qu" allah être là conséquence
ýCw toute kfflé eiwHaM doit étre Miffisaln de sa charit;é coupable ? Le mattre offensé

ridhe pour servir d!expremm et dlhià- allait-il lui en tenir compte et son amour Le-Langage des Fleurs

ý-#ntùont à me éduettim inS-ale.saine et 'en serait-il diminué? Elle revit le paysan

ý,MtIWraW 8i,ýune langue h D"inmr- maigre et blème, sa main tendue au nom des La Balsamine, symbolise l'impatienoe, la=aixie

bAAý Paýý lait que la barbarie et l'immOra- chers- Petits qui devaient mourrir d faim. Précipitation-
1it4,ýeOb'devraît fit r Du Puis elle ré-entendit les paroles formel1w de, La Baume veut dire sympathie, Qouýp_

_44parattre 01 langue vivante, Son compagnon: "Il reste du grain juste ment, guèrisOn.
le PÏW'9ùr Moyelad6 faire Périr une forme pour notre semence. Il ne faut pu y toucher, U aaeüic est synonyme de haine.

!üèltOùquOý de culture intellectuelle, OU Un tu M'entends, femme?" ... Et prise d'un ef- La BalladSw est l'emblème du silence.
ýýtW4xble dè, traditions morales, c'est de richesse et dabon-

froi grand, elle se remit à blembler. Le BU est synonime de
lUe ý 1b.- langue qui en est Ja Quand les sillonè furent bien béchée et d&uce; sa tige brisée signifie querelle.

prêts à recevoir la graine. Pierre-Jean vint Le Bluet représente là délicatem;
ull ý Çà -piedpe à lùi suffit, à juûÀfiez la Pour chercher le sac, de blé sur ses épaules; Là Bmnlache, au contraire, la rudeew et:,

eýffispw1twn m*is il, étaitIIsoudain si pesant qu'il ne Pu.ý le brusquerie.
-ileAt la àammiation de toute. ten- te lenenla n'ai, plus de foree, &ujoý U Bou$" d'w fti» .0 oot*t'

£mite Pour BUPPlÎmer d&n8 un PaYÉ quel-: ý-d'hui," fit-il en Buisriant. nL le gaisit
qui porte Zouve41ý il v# denouve ..iii: Ji, con9f4b" de îep vert
tin î, et 111ýM 1 1 -leýfi*ë'W ëehap r. tât.
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Grajnànw"üdiattl fflmr4àjý4 lequt d'Or4ý à4fal jmrýjâ route qui lMe*ý

d' f du ýý é de
4 À PreeqUiý«L Cnfiît, Chee, îý ý'idePùeQ-

gbo" t-,diouff pArtiýý On U Venue, sekn et P0ýnf1ffîýet6
Cv, 41 v a Plffl*un typm s qu tgUx

Chiens t4nadieUs aboient iélàx .'ýqliè à L 'arr ný4"ng,
viennent., de kàn, et W uns sonf eftw al dibe de maimons oùil sù. dele

gardiens #aire#t un ... ...
Aýprwhe deu, ù C'est-,à-diFe é ymm- a nuit.

noàÎ" qàe,1ý.a
ma foif-"40U Chodi 

èU

men aute eux
'Ily-a d'ibord lý U 4 fquÉieux,, --në sýjoume, èflè, leý,,

yagawn4s, voleurs "jeteux de Gow'y chare VWP gu
th»» èt U1gý r»R ebieus wnfondont v!ýHagCàý dans ý.kjý it,

*10 daýs 6à" », le ý4üê îý4ý44 et propre-1

dire 1e.ý à_
"*me" ln"t' WtincËYëý, tDUO pas invitantsl' à

P Us'-ÇOU.V"tr" view les, mn*ýsnons

i" t mU1ý pitié;, si;, àh&riwý1eý' .vim des . ê0taw. P h4 a à .ïke, du ê,t,&,M"

àýaùi que cûu,ýewt dae, fisfiliplus,
4pý"L6U Clevowale l'hôs- Zý1M 'h lui. iii

un ;plre,ýquè CqnteUtý de ýB Te&VOir... Oh

ïa.né ent tou .0 P$41« jeme. au bru à nýmu'ù ým, mençui Uyû*rýiût'e les ,q4até« qu'il tý2xdàit àveifir.4
cié ýux: chiewi

etm,:ét il en e PwéUm mon, bon -à, 'clé si ýtl

Chà-nl6uý ový distingue çl'oýozd-.- le Ëéï D", meM.1 la jembe,,ieét' hUmbaOîýéU't ârité', ýPoU1ý lËamw

j 4 ète«ýý qui vient dé lom, ie 'tyAteux-" des 1P dols lin gmà:iàë4jueté aux Dîéu, e t4inne 'Vierew, ý,et, quaud,

va par c a donné, il réu»equ ép"u avec dek èèù=ieB il be.

: et. ',w, -dé. ià 
oie si

mm 4ù1ùi"ý toulQum à pied, et-du mm2e Paý
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cýeaiuX -les ba'tillilli5t, MUR"
Le b9ahoûlule 51-41 donne propodion avec sa prête

et cifflewou répertùire M d
ýère du ooir, quIl fait très biený avec LE

de la Cra4e, 94ce oix-noil%

wtendu, sur le planche de la oui-
],),le une d- nceois peau

'fi 'Passefilla nuit, pu loin duy ANT,:ROUGE GRANULE
vieux- se lèV6, olument11peult, îî1ýtinA e, de Capne rhqýsi et est ab.çest..fait ýéxclusfvenitat: de'$8Mý bàtou, son son: ou, font foi.1 Oeb" 11 1 Il art; mals ý an 1 ou-,-. pur Les expérIiencesdv GoVveinement en

-P éstplasavàntageux pour vous d'achtter le Sucre St. Lawrence
.4e, mmerc1erý le bon. monsieýS,,& Diàmànt _ Rouge, 1 en sacs de ïc 1ivresý .ýVous le payez un peu moins -cher

&nn6. à ýxiuvert -la bo id t la qùoklitê V>au ntis.9, . e pou se a en sont jrarà
un Sid 4nàssoa tapon , an 9 -ce su tous scellés à

ülle, d ý variétè de paqpets de' cre
a.r m me -mais pourlés canfitures surtout nous recommandons

le:pOierý contiendra ung inaine, Fournisseur pçùt vous le donner à g S,saos,. - votr'u l rains grb
leur , -

1
te 44£1*- ;= ý, z6mme V le pruéreik.
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"-Vous V M: tbYX4" perwMuel dae lm,
Pefwil MU=ý,te-dq» n'cm lits, twký mzbquB pàuw lit PiMIg

S.nS" azoism il n'y a pu, de
_ýonpMa4, pM, 4m lomUk# caba- Imiq, . P

e bâ ont ea.prOviý;_ Aiteuxi- mw 'Y wdM pauvreu; pu.
liÎtiques peut-êteï Jl pagle, en 4ür* imiterW Lg émi eti de Vi0à
qýele1Un qui V)ya ne ïM n iOý

ceà-y," lui et qu'on, V'W
la

Après son pRâ%1wK4ý; 4iý péram inement Pý s VOI&Dne 'Yé, ne Mis commentMa se faiti insà,
pâroisse =te P"$Zû* t*ùý kl,

-bout' du' rang
-à cotýý,.Je.:pun ne I*veeuç,: 1M 'autre, uý16,

chiens ýboiteàtl les YMB tnv&hiseeDt "lm.. 9mý ;%tsuàenrôWe le: curé et Mmgoetmite ,en démencell, et une!
'Le ",Quu.ýw: jst&,U'O sort tdua, ezý 1

-notaire savent son vrai nS- le peuple e : -7 _

-co#ùm"t échappe a m MÀMdi " delà parQvý-_,
Op ne que.par_1Lj*tteýýüsBi bïÇU à travers les p" .di tib:" t C1ýUr-tý large. 0411t-

eloom pou pentir tout maléAêîi il n 1,VMguMé", et ilpofflon qu'on sppelle ýn, 'i , , . _; ý 1,
toui0ers une,140011 pour-ne pa,17

qu'un Müytqp,ý il ýMUt,4y1têr dé f" wler- traveiller'eî.; - - 1
ùommé, doprèg

0 es se ùZ'Éôn èquipage, une bottequet4ueg sous sur,, noin; Oe-
rq;,ýcjturct, et l'on. d6pffl ifWen "J la-GaWto"

ffles brawýmtes, train& pW4ement par une éký%é de lo,,gpàette de sarraaA
Lt 'Igteux degW ' eawfrapper, ::àumgel

R«Wnante4 qui "ait depuis longtempa perdu
étRehvil, 1 . nQ#ý

le ao-avemir du jour Où elle âvait trotté. ùxjiCeý. ew a lette

týw de ep"t' nos gens sarr=n,_jMiýe sur4ýpinque go e et MMMwAWMq',
Car le "q-aèteux",,des paroimes vWim Uit est',gée à ýpoint, avec Mop 0'

sa. en voituW--eharette ou "quiLtr& qu'il
ép6m en &k, 11bêr1oVý,epL1bjverý Et la pinc6 et ridicule quParmi' lea Ilqilèteule, qui 'n'ement dé Wn, i
Vc4ture se remplit de pro dQtgleela(#el:

il Mt compter %.ohéuuena.". diwleçËng de
les, et le Mfý; eue-CI iiýOà6wàe aux RAWY, det la nidAe ne Ew Cffl pceeât1m"quêtiux Ma (a*kO> 'bléï: fQýnM, 0 , ý"É7,

ýMt, M remplit al&Ut"tiplus vite que le
PU baiibs, qui voyagept eni tant il y a de

A rM &-voir, »oomt-4 ce el* 4ù &ùw ne Saus ýaý Upute de prEýnaucun Bçra are ainwi Qeýebemw*an est pas le
Pour pârler d&fr,ý1e (eq*ý't pu'elus de

-11tag*ua bond, e lem= m edants eltâbere poin ýsî 1%,U" nî v4W,
V Voifibles est, as.M mouve"PU' 'et

'AK qui ze âgeww 9,--
a,%mitit îâaý bien qtie

_M9 Aë- incé
à pý'

Z4

If-
&144Î âmi. "A 1 lui

-Là ppfCi
LZ ýe petite

1 le iV1ýýpè 7ité petowèx% ýWdàËialeà, Abo 'ptêý bo neg fçýM"j
eee ou rGMnt,ý"" tîb et &muge -la 'Lý"UiO &>8

4- k)gij% les' nfante, sautant les êl4tUM1ý
tçnt, W4puiw,ýJà f«4meilu

Viàtent lee "1ý4ÜMeSts" et -9ýurout le. pG»ý Ale, 4à iýe une -pro
Ide,

v: MèMeï. ý1Èt'toU reutte date roî&e-
ýîê -voyage ýt, eersonne, danË, 1

x*

ýî1Sî_0 M ',

. .........
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£'Mt pour le "quMeuW' de la paroisse quà Les enfants doivent éviter. de'crapcher par

Ô murt ýla fd yy. F voyez Hygiène terre, 1 soit sur le plancher, soit sur le trottoir;
de cracher eu leur ardoise; de

égards on a pour lui - le produit de cette AFFIM Pm se mettre lýS
1, qui remplit deux viandes, doigtedâm le bouche; de se mouiller les

umes, bois, hardes, Chaussures, Se Aux mqnbree du Cleze claigte sur la langue, de se mettre dans la
dans un rien de teinpel, si le tout bouche dea objets quelconques (plumee,

àpý chez lui; on confie donc ces effets Aux.maires des, villee, villageg et de* muni Crayons, etc.); de mAcher de la go-me ayant

t quilles lui distribuera au à un compagnon, ou de manger des
elon le besoin. Lt Seul travail Aux professeurs et insqtUteurs dam ehom dans lesquelles un autre a mordu; de

faire au "quèteuie' est d'entrey les c&Mges et les écoles. se servir, de sifflets, de tir(-pois ayant servi

ceaupar morceau, le bois, tout à d'autres; de mouiller avec la langue des
Il set universellement recqùnu. par je$ au-

débité, qu'on a cordé près de SaFýôrte- objets que Von veut coller; de tousser ou
torités médicales quel malgré que la tliber-

ÇéPdéshérité de la fortuné est en quelque . d!éterziuer sans se couvrir la bouche d'un
culom sbit effiltagieuse' les Caum -de

1 -- Y cette mouchoir; de manger sans s'être préalable-
rien à faire, nul souci, nulle contawon wvent àtre facilement ffltéeff,

ýîàI,Î4ý, uâe; sa vie est comme qui dirait 8mu- ai pon met en pratIque ý m ment lavé les mains avec de l'eau et du savon
les esursa voulues & néguger la propreté du corpt3 et des mafnsý

de protection.

""e '."4uètee' est veuf Du 'vieux gwÇOn, La Profflâtion, de la maladie est ue en
-*Mù de vie est différent- du Jour de VAný dé paý ýà Jq

9M 4»x>mce cle,,ce qui cong-
ýî Enseignement ménager

!§ýint Sylvestre, il promène sa paresse par titue ces mémulm de'ýý ion et il Wy. pu
les farnilles. l'hébergent à toui de lime

de doilte que la vulgarisation et la n en1 , ý ý CAROTTES 1 LA MÉNAGIbRE
,4_1i»eý ou 4ýle passe d!uue maigon à l*autre. ýMtique. de n3ý I facum et efficaffl

1; detâeum de P"habitane-nut p M grande fmult dMpmttre la.mm&e.e dam le cours Déia* 2 à 3 grosses carottes, 2 pintes
erifants y prennent pas mal & pIIýce. de deuxgénération& l'eau chaude, 3 o. à table de farine, 3 tuses

ýlII'ýX!fibp&rie1 U]k vieille Pàinâ$ý.- la 11pa& Ceà qui ont chàffl '&edants lat, en Part" de bouillon -ou d'eau de cuisson, sel, poivre,-1,"e du "quéteue" tenue en réserve Mr lei culiér, les membrés zleréà et leèlzàtkdu i U- 3 c. à table de penil haché.

-ë4h*ts du grenier est dcgý UIB4 placée dans teurS. sont 'ns4mment Pr"& dader à r"- Mtimr 11, Carottes, les couper en rondelles
mu ' du, fou=iý et vSlà notre homme, d*s poindre, 'Par, des oW&enom, lew notions ou en filets, les blanchir à l'eau bouillante

Il 4fdye, étvit là un ô«4in'temps, enteuttes dam:éemtiébimé, salée. Imoqù'elles sont tendres, les égoutter
Io: lamé pas travailller, trôpý Mi inceilsat àAqs veipit de la génémtion

POWMU qu on et réserver Veau de la cuisson. Pendant ce-
geffl Connaissent Son harreur 4ui Çýaàditý Un8z ýÈuf6ëate des te i

ape aire un roux blond avec le beurre et
le vinvitder, à fahlle, iý.n.éffSt eeý 4augm de Cette mebdîe e, et, mémêýtempe 1. fiuSý mouiller avec le bouillon des carottés

des mý0ýý facilS dwIlI&iter,ý Suxqui. sont ou &Vec 'du bouillon de viande; assaisonner
de illomilser dé le Matr * -.6à pêùt Cqù3ütýM: EA sut«it4 peuvent acempur et laWer mijotér 10 min.; ajouter alors lesde tamils ou bèauooùppo#. am. OM4. et, de fait,

proposer. VMSW de femme 1 carottes, remuer délicatement, laisser cuire
j4ýénë des épîa,& '4bl6eln&el -'4PIuý du, Plus 4" rý' Poe '4" Profemon rQýý d'a nouveau r à 8 Min ý à petit feu. Servir

"Cecil es dans un légumier et saupoudrer depemi
frais finemekt haché,

a dorMI:èpuSIIeîjàý Wt et mýwýgé <

semaines, le "quèteýW,' fiRjýýpu Imd awur 8 àher 10 tol)membourE4,1(ýs peikiper À
karoui nuçaies e, «eawwj Che* le M=Meset Cuffli

pfýtir sains dogm

ýX, ýýbit ietôàt de la paroi!me,-;,bn letopw &à-
'Üne «J"teý eb" t la 001,î4ûeuffl ko.,te2m. wMpACýM et consolide lm

voleuret aupnteoe=tomme »ý'àePuié qÙ'ilut possible de oo
wàqbte une batteïse Mécaniqne

a faut r*r âUI'Jý »Le Z&OUt toutes elle.ée légère -

SOM 4 bons ràguýtàià.. 'Une raaebine de4 lSffl bat.
W"e ehenp g M-in$ en 10 héureo-:ý Une:de 6,et

t

01 A SrROLE'OU GAZO i£

plie p1w île .

ïà v gRapu

PPP#&

Èý
RAI$.

se faraement d'p faç'on à diAtriIfflrýdà

A-r >ýfr 7
OM WIý



us". àn--dent

c 1 MI BRAND

YfUW Crolm Brand vur u» *"eh@ de entre vain domentiqué et voug *btý@ý
zowrku»,uèa Il bAneM fo"ics u» nouritm cks pWg goutenanté.

C.. doz,.4« lew " sur Imm biociaité, le, =,ilà la d@Mýnýt
yýoet bu Ui6Uý Ulloio= au& atlettýu anqç et Po-u»& oultesou coratâtom cm'il eO la encrage le Plu économiffl Pour Z&tMux
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set16výý volas lex

ur4n
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Wmýet QW $O=' t
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et
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ükk, lk faýiM et, 1

ikyliê" -tïSï;ýr ýý>éùt, Pois en coui. ...... k

el, 1 =e un E es e,'w L, 1 tete mue> tom= Our

qu'à ébullitim, iýgtire

etre Mr WeS bouillir
ie ffl''teuu d d t 30 à 40 min

ouco.. 'Pen"
apsserao eoûvere, - 'owon et a

MW' e,"d6ý et eervwdam::Un l!Fýe Win, 2 do%. naiýg de oit.
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ýëuRlOn duýcortis des "Eièves- Rtoptet *uX Vouves qu'on al6earte pour leur faire accueil et hon-
lardiniers" du ebllègi de St-Joseph, nour, il semble que certainel individus pren-

St-Guillaume d'Ùpton Dans le Nord-Sud, une jeune fémme s»- nent plaisir à les bousculer, à passer devant

Lé cùr,ýb de du collège prête à deicendre à la station de Saint-Laieze, elleei à leur banw le chemin. Pourquoi?

au village St-Guillaume d'Upton elle est toute vêtue de noir, avec, à son ohé- Parce qu'elles sont faibles, parce qu!elles
tenu S& premî er le bandeau blanc des veuves. Elle sont gentilles, certaines même jolies.-Et il ne

ère réunion 
pour 

s'orgams, 

peau,

-94""VS de l'année tient la main d'un petit garçon de trois au, faut pas parler ici des propositions, plut

4leabord projoëdé .à la nomination de leurs en ýdeùfl, lui aussi. A l'allure, à la tenue, odieuses que des injures ou que des Loups,
impossible de s'y méprendre, c'est la veuve par lesquelles elles se trouvent poursuivies,dfgoi ' taim: M., W. Saucier lut élu président; d'un offi .cier de carrière. Un peu avant la Il me semble que tout honmie, de cSur,-ýM. A. Guertin, vieLpr6sident et M. L,,ý tion', se lève,I4wý , secrétaire. Puis ils, discutèrent $ta , eu bout du yvagon un garçon tout Français ayant conscience de son

requises, pour fah >arùe blond, haute taille, bien vêtu, du cheveux devoir devrait foncer sur les insulteurs; il
demil un air avantageux et fat, un me semble qu'entre soldats devrait se former
chapeau de feutre à longs borde. Péurquoi une ligue, où chacun S'engagerait à ne pointOomm première condition"ils établirent-

1'intëùý .ion bien arrêtée de bien entretenir n'est-il pas au front celui-là? Qui sait? tolérer devant soi les façons d'un malotru ou

-4qýu c«Éé, 1 même pendant les -vacances; ce Il point.peut-.Étre " paysages où passent d'un lnaturalisé", vi&,à-vis des veuves de

ýýpeint ayantlaissé, â d"er pend&ùtý ko der- dès a utomobile&--à moine qu'il ne soitphoto- la guerre.
graphe automobiliste: excellent métW.'

Mièm WMUM- 1 Il pique droit sur la, porte où ne tenait la ffl l>ltmc MAMON,
La deuxième condition digùe de mention,

petite:Ïreuve avec son enfant, et, à la station, de l'Académie française.
est celle de ..iinstrtzim dans Pagriculture.

1 un la jetant brusquement de 06té, eue et,»DU'Pour Ma les membres a. engagent à lire
10 Une r«vne, une publication quékS- petit, il ý passe victorieusement. Jreus la

oen"tion que, c'était un Alleznand resté c1wes Fait« lire le -Bulletin de la Ferme" à
Que nous, qui, en brutafiaantýùne le 1 =e et unToum.'lei mémbres sont fermement réboius, 1

compléta IV vos amh4 jourtai iminemment cathéliqlle
de bieîý ob«rýër tkn" lei conditione dis- enfant " Ç'il" 't sa ý 'etore sur

Ion=e quil avait tué. Pourtant il pa. et ndcd#.
ruifflit si A puise, Bi fort au cowant d'm façon&Poie que l'a matièm à lire soit plui variée

kq membres 'et ffflvait bma Mm né en-au eercle Frmý:ýsont pri&.d'ýappüiter ' t, je liniumqui me V" t %UXf"uei;ýjOtirnaux ou, Allires publoéuôüà lèvres, A quoi bon? Il me sembla W - Y£NS EN LEUR.
tmý t d agriýuitt7e edqýat les " toý que j'ava* Aloffz vos CONCIT0

été seul ence wagon à untir rignominie CIO
en publiottions, Eléïont

cette ihiwet à liý'émouv»ir d'une grossièret4 FAISANT LIRE LE "BULLETIN DE LA-fqim ensemblel formeront la bibliothèque qui mepamweeit, "Uhm--.-et -étrequi peutdu- CÇýcl &W n'»»it que le fait d'utkéA#twtable éducation, FERME"
me lé êteur du

patriotismeet
dumelmuffierié native. Pourtanti,e"dun abonwnxbt au atee'AOrb.

à 8eutim petit blessé, dam un coin, avait vu iloy« wa nombre des concurrente
à ia.Sùtonacle, à dit: 998alaudl"

t Out ce que ça valait. £T"hbehèXHý oftert. en, prime,
eToutdié mène, TëY-W. B&fi'uýî I.. Cerwierl'A. A

A' ]DO a=
f-Mça, 1ýws,ý trouvequi y

0. R4n= IL £&pradý, L; Lefeb- respect e aux výYee, de la'gwg". elbe
"toüt la"plupart dans kg faubiýtnou'ou,
dani la bý loin 4 ceutreen tout riiilier deïi 24109an > igti iàlVaM:: ve twmk.,«E ont a éou _ed«ý
gumènt5i du trel mes et,

'44z,
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DELAFERMERE$ ANIMAUX
''àý:d" indi itions r 'Cauffl diverses> qui réda#ýegt

es trôii ni es à égultant -1ý dée
v(Me attention et'àes SO à'

alimentaire, et, ýuivànt W chr<ectiýins, quelque.

ON V_

.ý.»urrîtore cignadienne etmédlcale Pour les cbeýviviuxe.b
41cornes, moutons, cochons et'volailleg.

es-reconýtituants qu'il contient a: ffi
cet x poute -et

aliment d'épargne, grâce au toniqu
de ié r le san 'des animaux, de les remettre oude les maintenir en santé; en ainéaiéwýaàt,

la digestion et l'assimilation,& leurxatien alimentairei en fàvorisant leur et eùr,
zy, dé,ftltippeme r donnant, avecla beauté des foeines, une valourfnâxcàaadi S'él vée. fý,

Cultivateurs, et ileveurs r Chez ux. Uùe provi OPAÀZ :ýN-OURR1TURE
devraietit toujours avoi $ion v'

CAý1ADlENNF. ET XËDICALE, pour',mtruteiiir la'dantëde leurs animaux, pr4v,!nii la mqtlîi4iý1:, et à!1iîe;,'s'ýýetî

ýîreýr d, lus jrýèS:ýiý cf$ là botte,

AUTRES ýPkOD1J1 ýv*t Succè par IJL MQFE SION VËT-Ègn4M)kX,4j«t

'êdaitméntr«omtnanus Our tu

la lié *10

fea ,kn p4Wr, de'ýùtýS es pxçcu

'à en wft re r

ut, u
leu M4
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